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SAINT-MAXIMIN

Boule lyonnaise : William Panerio, du loisir…
au podium national !

William Panerio est devenu champion de France de boule lyonnaise.  Photo Alain Panerio

Sa discrétion n’a d’égale que sa détermination. Aujourd’hui, William Paniero est

récompensé par un titre convoité.

Qui n’a jamais vu, dans un village ou une ville, des joueurs sur un terrain de pétanque ou de

boule lyonnaise (selon les intérêts), lancés dans des parties très animées et très sérieuses,

comme si un titre était en jeu ?

À Saint-Maximin, Alain et son fils William Panerio ont suivi la tradition de la pétanque pendant

leurs vacances, jusqu’à ce que la boule lyonnaise s’invite plus fortement dans leurs parcours de

loisirs.

Alain Panerio a commencé par obtenir un titre de sous-champion de France en boule lyonnaise,

en 1991. Puis William Panerio a remporté des titres de champion de France jeunes en 1996

et 1997. Mais il n’en avait pas fini avec la compétition en boule lyonnaise.

Inscrit depuis 18 ans au club de La Motte-Servolex, il a participé cette année au championnat

de France des associations sportives. La compétition se déroule sur six mois et de nombreux

départements y participent : il y avait mille équipes au départ. Le championnat s’est déroulé sur

cinq rencontres, sur différents sites.
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William Panerio joue en simple au sein de son équipe (c’est-à-dire seul contre un adversaire) et

effectue également le point ciblé. Sur 18 parties qu’il a jouées, il en a remporté 16 !

Lors de la grande finale jouée à Guilherand-Granges en Ardèche, le bouliste saint-maximinois a

gagné (21 points à 19) contre le club de Villeneuve-sur-Lot.

La qualité principale de bouliste de William Panerio, attestée par son père Alain, est « un très

grand calme : la force tranquille ».

Saint-Maximin a ainsi gagné un champion de France, « réservé et discret, ce qui lui fait cacher

ses performances ». Mais aussi un sportif complet, puisqu’il conserve la forme en courant à

travers les chemins communaux et forestiers et s’offre au mois d’août la montée du Galibier à

vélo.


